

[image: Image de couverture du livre “J'ai vendu ma tristesse”]




[image: ]


Ce n’est pas grave, 2019


Tous mes hasards se ressemblent, 2024






Pour ceux dont le cœur éclate à chaque fois









Ceci est un amas de souvenirs


poussiéreux,


parfois encore douloureux.


Je ne sais pas quoi faire


de ces blessures,


alors je me suis dit


que vous les donner,


peut-être que ça m’aiderait.


Le mensonge est un refuge


qui devient toujours une prison.


Quand tu comprends le pardon


et que tu goûtes à son parfum.


Même à ma douleur


je raconte des poèmes.


Il reproche à l’amour


ce qu’il devrait


se reprocher à lui-même.


Et c’est dans nos adieux que j’ai compris que parfois, l’amour n’est pas vraiment de l’amour, que la toxicité des gens ne se voit pas forcément, et que c’est parfois dans le manque qu’on l’apprend.


Douter c’est savoir au fond de soi


que quelque chose ne va pas.


Hier on m’a demandé pourquoi j’ai pardonné. La vérité c’est qu’un jour je me suis demandé si je préférais vivre ma vie avec la colère ou si je préférais la vivre avec la sérénité. Et j’ai trouvé ma réponse en me rendant compte qu’avec un poids en plus c’était toujours plus compliqué de marcher. Même si la rage n’empêche pas l’accomplissement, à mes yeux, elle la rend moins belle. C’est toujours plus beau de réussir grâce à soi-même. Et moi je ne voulais pas que mon moteur soit un souvenir douloureux. Alors j’ai préféré lâcher prise, accepter, abandonner ce poids et pardonner.


Même le silence,


je ne le trouve pas assez silencieux.


Se détacher de toutes ces injures


qui ressemblent à des conseils.
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Les mots assassinent.


Ils persistent au fond du cœur.


Et ils résistent aux sourires.


Faire un effort avec la vie


et croire qu’elle nous le rendra.


Partir sans cesse,


de toutes relations,


de toutes conversations.


Jouer avec le silence


pour ne plus être blessé,


pour continuer à respirer.


Se protéger de l’amour,


ce n’est pas vivre,


c’est se condamner.


Et puis, on apprend à pardonner,


parce que l’envie d’avancer


devient plus grande


que la souffrance


dans laquelle on est.


Il faut accepter que parfois,


il n’y a rien à comprendre,


que le temps restera long


et qu’on n’aura jamais de réponses.


On parle du temps


comme si c’était lui


qui nous aidait.


Mais c’est faux.


Si tu désires quelque chose,


tu dois aller le chercher.


J’ai le cœur meurtri


de tous ces jours où tu m’as menti,


de notre amour qui a pris un coup,


et de ces rêves qui sont partis trop vite.


Un matin, je me suis levée,


et la douleur ne s’est pas levée avec moi.


Et si on n’avait pas peur


du regard des autres ?


Et si juger n’était pas de l’ordre


de la normalité ?


Qu’est-ce qu’on serait ?


Vouloir retourner en arrière,


faire d’autres choix.


Mais pour devenir quoi ?


Je n’ai jamais réussi à être quelqu’un d’autre. J’ai fait l’amour à mes plans culs comme je faisais l’amour à mes amours. Je ne sais pas faire la part des choses. Je ne sais pas mettre mon cœur sur pause. Il est toujours sur écoute. Et il s’ouvre et il souffre.


Inutile de se comparer


les uns aux autres


quand on comprend


que la beauté


vient de la différence.
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Être perdu,


c’est avoir


une infinité


de possibilités.


J’ai pansé mes blessures avec de la poésie pour essayer de les rendre jolies. En créant des phrases, je les ai rangées dans une case, et désormais elles ne prennent plus toute la place.


Il faut donner


du courage à la peur


pour qu’elle s’en aille.


Je reste persuadée que dans la vie, quand on choisit avec le cœur, on ne regrette jamais.


Le mot « échec »


veut simplement dire


« résultat négatif d’une tentative ».


Je vous laisse réfléchir à ça.


Ne soyez pas fermés. Acceptez l’évolution, les bourrasques, les nouveaux mots, les nouveaux termes, la diversité, l’originalité. Ayez envie de changement, ne restez pas coincés dans votre réalité, aventurez-vous dans la leur, intéressez-vous à ceux qui ne rentrent pas dans la norme, les bizarres comme vous dites, les singuliers. Aimez les atypiques, les farfelus, les inventeurs. Puisqu’ils ont choisi d’être avant le paraître, on a tout à leur envier et ils ont tout à nous apprendre.
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